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La Ballade Du Canalet
Audiowalk
Marseille, 2013

Note d’intention

 Là où les plateaux du nord de Marseille s’effondrent dans la 
mer où la garrigue n’offre que peu d’ombre sous laquelle on a envie 
de rester, j’ai trouvé un peu de fraîcheur.  A flanc de massif serpente 
un petit canalet de briques et ciment qui fonctionne pour le marcheur 
comme un rail de travelling. Il indique un chemin à  suivre, et ce fai-
sant nous fait fait balayer du regard toute la rade de Marseille (fa-
çon panoramique western). Notre corps fait l’expérience au ralenti 
de ce qui en compose l’histoire périphérique: le port industriel pour 
horizon, l’industrie qui a annexé les collines, les maisons ouvriè-
res qui poussent les unes sur les autres, les murs de grand domai-
nes maintenant mités, les souvenirs de guerre, les sites celto-ligures.
Le canalet est maintenant bien sec et silencieux... mais il y a 
dans ce silence tant de murmures qui pourraient nous évoquer 
ceux qui ont joué avec l’eau qui coulait au flanc de ces coteaux.

Utilisant toute les matières documentaires récoltées en parcou-
rant les abords du canalet,  j’essaie d’ écrire un texte dans le-
quel viennent se mélanger indistinctement, histoires proches et 
lointaine, témoignages et documents, pour en arriver à une «fic-
tion» dans le réel. Ce texte est lu et enregistré, puis découpé pour 
être écouté sur des points précis de la ballade, certaines parties 
de manière immobile, d’autre dans une incitation à la marche.
Entre ce parties narratives le promeneur est libre de son ryth-
me de marche, accompagné à certains moments par un mon-
tage d’enregistrements filtrés ou macroscopiques du paysage.

Les matières
Les enregistrement des paysages sont réalisés in situ à l’aide d’une tête artificielle (enregistrement de type 
binaural proche de l’audition humaine mais filtrés de manière asymétrique).
Le texte de Robert Gariglia est interprété par Gérard Meylan et le texte de guidage par Virginie Thomas.
Ils sont enregistrés en studio.



Extrait du texte de guidage

«Le chemin pour se rendre au point de départ de «la ballade du canalet» 
part juste après la dernière maison sur la gauche 
de l’avenue Marius Brémond aux des Pennes Mirabeau.
Cette maison est bordée par un long mur de ciment gris.
Juste après ce mur se trouve une barrière forestière rouge et blanche 
derrière laquelle démarre un large chemin gravillonné.
Il part en direction des plateaux de Verduron.
Rendez-vous devant cette barrière.
Lorsque vous y êtes, passez à la piste deux de ce fichier audio.
...
Franchissez la barrière par la droite et engagez-vous
 sur le chemin en suivant le rythme de mes pas.
Celui-çi disparaîtra au fur et mesure 
pour céder la place au son des votres.
Le chemin vous permet de marcher d’un pas régulier.
Mais si vous désirez flâner ou vous arrêter en cours de route,
mettez votre lecteur en pause.
Puis en lecture lorsque vous marchez à nouveau sur celui-ci.
...
Après avoir franchi un premier virage
vous voici à une deuxième barrière.
---

A votre droite se trouve un terrain grillagé interdit d’accès.
Il appartient à l’aviation civile.
Y est enterrée la première des balises qui guide les avions vers l’aéroport de Marignane.
Couplée à une deuxième qui se trouve dans les crêtes derrière le relais télévision, elles forment un axe qu’em-
pruntent tous les avions après un virage au dessus de la rade de Marseille.
...

Franchissez la barrière par la droite.

...

Après un large virage en «S» vous êtes maintenant entrain de descendre vers l’autoroute.
Sur votre gauche, un bâtiment géométrique gris aux allures de bunker paysagé.
Certains d’entre nous l’appellent le Kiboutz.
C’est une résidence fermée construite par Ryan Air pour loger son personnel juste sous le couloir aérien 
qu’emprunte ses avions.
Ce type de résidences fermées font pleinement partie du paysage de nos jours.
...

A présent, suivez le chemin pendant environ trente minutes.

...

Vous arrivez à une troisième barrière verte devant un vieux mur de pierres.
Franchissez la par la droite pour aller jusqu’à une maisonnette en béton aux murs intérieurs couverts de tags.
Au pied de cette maisonnette commence la Ballade du canalet.
Vous êtes à son extrémité.



Au delà il plonge dans une conduite métallique en direction des anciennes usines chimiques Kullman, autre-
fois installées sur le site en cours de dépollution que vous apercevez peut-être au loin à droite de la maison-
nette. Ce petit ouvrage de ciment et de briques est la dernière subdivision nord du canal de Marseille construit 
entre 1839 et 1854. Ce canal a alimenté en eau toute la rade de Marseille jusque dans les années 1970, puisant 
dans le Verdon et La Durance.
Avec l’arrivée de l’eau dite «à la pression» il est progressivement tombé en désuétude et n’achemine plus la 
moindre goutte d’eau.

Je vous propose de le suivre... lentement.»

...

Vous êtes ou allez arriver devant un pin.
Il constitue une sorte de belvédère pour contempler l’autoroute
A 55.
Celle ci, achevée en 1989 a sectionné le canalet pour permettreau flot des voitures de se déverser vers le 
centre-ville, remplaçant celui de l’eau.

...

Ici s’achève donc cette ballade.
Faites demi tour.
Après une dizaine de pas, sur votre droite un sentier vous ramène vers la citerne verte croisée sur le chemin 
avant la ligne électrique sur le plateau.»

écoute:
http://www.promenades-sonores.com/marseille-provence/promenade-sonore/la-ballade-du-canalet



documentation:
http://www.fenetre-augmentee.net/fort-lagarde/

écoute:
http://sonoscaphes.com/?browse=La_borne_514

LA BORNE 514
Paysage re-composé en neuf points découte
Fenêtre Augmentée, Prats de Mollo, 2012

Tenter de donner à entendre la frontière Franco-Espagnole qui traverse l’écran sans qu’on ne la voit nous a 
obligé à improviser une forme de travail en marchant.
Nous avons donc beaucoup marché et discuté... des formes du travail, de méthodes d’enregistrement, de points 
d’écoute, de points de vue. Arpentant la vallée qui descend du pic de Costabone jusqu’au village de Prats de 
Mollo, nous avons choisi toute une série de points  qui ont servi de lieux d’enregistrement à des considérations 
sur les questions de frontière.
Nous nous étions fixé un format de trois minutes par point d’écoute (en se référant au temps presque standard 
d’un morceau de musique) créant un lien entre la notion de paysage et de chanson. Ce format a fini par devenir 
une sorte de métronome que nos corps ont intégré comme unité temporelle de travail.
Il a rythmé nos explorations du paysage et le temps ainsi que le contenu des enregistrements.

Alors, comment sonne une frontière?

Nous laissons au visiteur le soin de répondre à cette question. En effleurant les pastilles le long d’une ligne 
qui le conduit de la fenêtre à la borne frontière, il choisit la trajectoire qui lui semblera à même d’en donner 
la restitution la plus fidèle.

Cette pièce en neuf parties est 
le fruit d’une collaboration avec 
Jean Cristofol.
Elle a été réalisée en réponse à la 
commande de Thierry Fournier 
pour être intégrée à son projet 
Fenêtre Augmentée, écran tactile 
diffusant en temps-réel l’image 
d’un paysage dans lequel des 
artistes sont invités à travailler 
pour produire des formes média-
tiques utilisant l’écran comme 
espace de diffusion.

La borne 514 (bloc de granit d’une série de 566 matérialisant la frontière Franco-Espagnole)







Conservation de Salon

Installation audio-visuelle-tactile

 
Où l’intimité d’une coupe de cheveux à la tondeuse, am-
plifiée par des procédés de transduction sollicitant l’oreille 
l’oeil et les os, met le corps au travail.

Cette mise en espace d’un enregistrement binaural* vous 
invite à vous déplacer au sein d’espaces vibratoires hétéro-
gènes.
Elle est une démultiplication, par des traitements numéri-
ques en temps réel, d’un son mémorisé.
Mémoire, elle-même support de mémoire.
Vous pouvez, en vous déplaçant, choisir le mode d’écoute 
qui vous touche le plus.
Vous tenir à l’endroit où le son fait sens pour vous.





La collaboration comme dispositif de travail

Tous les travaux présentés ici ont une caractéristique commune: leur dimension collaborative.

Ils ont pu être pensés en collaboration avec d’autres artistes, proposer un espace de travail commun, faire ap-
pel à des interprètes qui les modifient par leur participation ou encore demander un engagement physique du 
public, mais n’ont poue la plupart pas été pensés comme objets.
Je les vois plutôt comme des situations en perpétuel devenir. J’ai toujours la même question à l’esprit lorsque 
je commence à travailler: quelles(s) forme(s) un artiste peut-il produire dans un contexte de productions tech-
nologiques de masse?
C’est justement dans ce contexte que j’ai opté pour l’élaboration de dispositifs ouverts permettant d’échanger
des fragments de notre intimité ( pour les pièces les plus récentes) ou bien d’ activer certaines parties du système
par notre présence physique. Le son y est utilisé comme un matériau à transformer, sorte de monnaie
d’échange créant un espace de relations sociales.  Nombre de mes propositions utilisent la chanson, non seulement
comme proposition esthétique, mais aussi pour ce qu’elle véhicule de mémoire et d’imaginaire collectif.
La chanson passée par le prisme du dispositif, permet alors de mesurer le parcours de l’individuel au collectif,
sans abolir ni l’un ni l’autre. On peut l’utiliser dans ses différentes dimensions, le texte, la mélodie, sa
capacité à convoquer les souvenirs, l’identification à l’interprète, et donc le décalage qui en résulte...Lorsque
les sons ne sont pas des chansons, ils sont citations musicales ou sons identifiables à réinvestir par le public.
La machine, par le biais du progamme, peut devenir alors gardien de la mémoire et même partenaire de jeu 
lorsqu’elle transfome les sons dans une certaine autonomie.
Ces machines dont nous nous servons continuellement sont en constante mutation. D’interfaces individuelles, 
capables d’opérations simples mais spécifiques, leurs capacités se sont accrues puis est arrivée leur mise en 
réseau qui a fait éclater la notion d’espace telle que je la concevais dans mes premières performances.
Je tente néanmoins de leur conserver un fonctionement de type” instrumental”, au sens large du terme, par le
biais duquel mon corps ou celui du public produit des sons sans que ces gestes demandent le moindre apprentissage.
Toutes les interfaces sont conçues dans le but de faire apparaitre l’irréductible singularité de l’individu
confronté à un sytème logique, mécanique, électronique, ou informatique.La mécanique de la progammation
s’efface alors, devenant une sorte de “mirroir” nous premettant des jeux de spéculation, activité
humaine consistant à imaginer les réactions et activités d’autrui comme si nous étions à sa place et à porter
un regard sur notre propre activité comme si nous étions un autre. Si  ce  programme a une capacité de mémo-
risation, c’est alors un double mirroir auquel nous faisons face, celui de notre trace confrontée à celles des
autres
Lors de l’élaboration de ces programmes, se pose frocément la question de la composition, mais celle-çi reste
forcément soumise à l’ensemble du dispositif sur lequel je travaille. Le fait que ce dispositif rest à compléter
place l’idée de composition à un endroit assez fragile où j’attends avant tout une chose; que les propositions
du public viennent altérer la production du programme par des sons ou des actions que je n’avais pas prévues.
Certes, avoir recours à l’aléatoire en composition, ou à l’altération d’un motif par la machine n’est pas un fait
nouveau, mais pouvoir y inclure en temps réel des éléments émanant du public est une piste esthétique nouvelle,
rendue possible par les technologies numériques. Il me semble de toute façon que les formes possibles de 
composition ont de tout temps évolué avec les outils dont ont pu se servir les compositeurs pour produire des 
sons.
Plus récement, la question de l’organisation du temps et de la mémoire des sons se déplace vers le question 
de l’organisation l’espace. Si je l’ai déjà abordée, en concevant des dispositfs éclatés, cette question trouve de 
nouvelles réponses avec l’espace des réseaux, les nouveaux modes de diffusions sonores. Ces technologies me 
poussent à touver d’autres réponses aux questions posées par la présence physique et à envisager
autrement mes modes de production sonore.
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INSTALLATIONS, PIECES ET PERFORMANCES

Conservation de Salon, installation audio-visuell tactile, POC,Marseille
Walking The Data, carte médias et protocoles territoriaux, Marseille
IN&OUT, Echos des Labos, Marseille
La ballade du canalet, Promenades sonores, Marseille
La borne 514, Fenêtre augmentée, Prats de Mollo
Wii><Wii, festival Variables, Aubagne
Soirée de performances, Nuit des Musées Pècs, Hongrie
Ce que j’ai vu et appris au goulag, Paris
www.autotune.eu, juke-box mobile en ligne, Le Mois Multi 09, Québec
Vous en rêvez ? Youri l’a fait, Dispositif sonore et composition pour le théâtre
Ma[Marseille], pièce radiophonique, Radia 90
Electrobelotte, festival Engrenages, Marseille
Ce que j’ai vu et appris au goulag, dispositif sonore et composition pour le théâtre
Electrobelotte, festival Arborescence, Aix-en-Provence
HipHopOnline, installation sonore interactive,commande du MCEM, Marseille
NøDJ/NøVJ, festival Emergences#2, Vilette Numérique, Paris
ElectroBelotte, installation sonore interactive, Recyclart, Bruxelles
j’tapLDkej’pe, création musicale et programmation, festival d’Avignon
NøDJ/NøVJ, semaine thématique consacrée à l’art audio, ESBA d’Aix-en-Provence
www.autotune.eu, juke-box mobile, festival Les Musiques, Marseille
NøDJ/NøVJ, festival Nuits Sonores, Lyon et festival Mutek, Marseille
NøDJ/NøVJ, La machine à coudre, Marseille
Daisychain, work-in-progress collectif, Château de Servières, Marseille
3-D-Juke-box, installation multimédia, festival Les Musiques, Marseille
Footloop, performance, festival ActionManOeuvres, Marseille  
Performances sonores, Bande à part Festival, Milhaud
Projet DSU (développement social urbain) en collaboration avec J.L Therminarias
Création musicale de Combat de nègre et de chiens de B-M Koltès, mis en scène par 
Philippe Goyard, composition de Robert Cohen-Solal, Théâtre Granit, Belfort
Sol y Son, installation d’une nuit streamée vers le MIT de Boston
Les Faits électriques, avec Mark Tomkins, festival Danse en mai, Paris
Le Flamenco des poules. exposition A nous deux, Marseille
Les Faits électriques, revue de cyber-cabaret, le CNAT, Reims
Nada 12, pièce sur bande magnétique d’après un recueuil de textes courts de Jean-Marc 
Vire, composée et réalisée avec Olivier Montoro, Alès
John et la fée électrique, collaboration musicale et programmation, Les Friches, 
Marseille
Le Flamenco des poules, chorégraphie pour claquettes midi, Cosy Disco, Nîmes
Je suis deux, pièce pour voix et bande, Cosy Disco, plage des Aresquiers, Frontignan
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FRANÇOIS PARRA

4 rue Mallot
13016 Marseille
tél : 06 03 13 74 83
e-mail: parrafrancois@gmail.com

né le 14 août 1968 à Pézénas
vit et travaille à Marseille



ENSEIGNEMENT

Enseignement de la programmation à l’ESAA , Aix-en-Provence
Enseignement des techniques du son à l’ESAA, Aix-en-Provence (worshop le 
Dislexcirque)

FORMATIONS

DNSEP avec les félicitations du jury, à l’ESAA d’Aix-en-Provence
Formation dans les studios du GMEM (théorie du signal, montage/mixage, programmation 
MaxMSP)
DNAP à l’Ecole de Nîmes
Baccalauréat scientifique, série D

AUTRES

Membre permanent du Choeur Tactil, ensemble d’improvisation vocale libre
Post-production sonore pour Caroline Duchatelet, Caroline Delaporte
Compositions pour le site publicitaire présentant la nouvelle Mini
Direction artistique de la compilation Mini magazine spécial Marseille
Post-production sonore du “Festin” de Pierre Malphettes
Conception et aménagement d’ateliers d’artistes à Cap 15, Marseille

SEJOURS A L’ETRANGER

Erasmus  Alexandrie
Erasmus  Lisbonne
Hongrie, membre du jury du prix Vasarely décerné par la ville de Pècs
Hongirie, Pècs (enseignement et comissariat nuit des musées)
Allemagne 
Arizona, en tant qu’assistant de James Turell
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